TD : Définition et mesure du chômage
Correction

Introduction

a) Une personne qui est au chômage n’a pas d’emploi. Faux, peut ne pas en vouloir.
b) Un chômeur touche nécessairement des allocations chômage. Non peut être en fin de doit ou ne jamais avoir travaillé.
c) Un personne sans emploi à la recherche d’un emploi est forcément considérée comme étant au chômage. Vrai
d) Il faut forcément chercher un emploi pour être considéré comme étant au chômage. Non pour l’ANPE les chômeurs « seniors » sont dispensés de recherche d’emploi.
e) Toute personne cherchant un emploi est considérée comme étant au chômage. Non pas celles qui travaillent à temps partiel, en stage, c’est à dire toutes celles qui ne sont pas disponibles immédiatement.
a) Jean-Claude, 43 ans, sans emploi et recherchant un emploi. Chômeur sans emploi et en recherche un.
b) Nathalie, 36 ans, travaillant à mi-temps, mais cherchant en parallèle un autre emploi car elle désire travailler à plein temps. Au sens ANPE oui mais sinon non car travaille à mi temps.
c) Marine, 50 ans, sans emploi et n’en cherchant plus après 5 ans de recherches infructueuses. Non chômeuse, ne recherche plus.
d) Eric, sans emploi et à la recherche d’un emploi, mais ayant trouvé dans la semaine en intérim un petit travail d’une demi-journée dans un fast-food pour remplacer un employé malade. Non chômeur, travaille dans la semaine de référence.
e) Mélanie, possédant un travail à temps plein, mais effectuant des recherches actives d’emploi car désirant changer de région. Non chômeuse car déjà un emploi.
1) A partir des informations données par le texte, remplissez le tableau suivant, en donnant les critères du chômage de l’ANPE et du BIT :

	Chômeurs DEFM  ANPE
	Chômeurs au sens du BIT

	· Etre sans emploi (sauf activité réduite de moins de 78H dans le mois)

· Etre disponible pour travailler
· Etre inscrit sur les listes de l’ANPE comme recherchant un emploi à temps plein et à durée indéterminée


	· Ne pas avoir travaillé, ne serait-ce qu’une heure au cours de la semaine de référence.

· Etre disponible pour travailler dans un délai de deux semaines

· Entreprendre des démarches spécifiques pour trouver un emploi


2) Reprenez tous les cas présentés dans l’exercice introductif, et à présent classez les dans le tableau suivant :

	Chômeur uniquement selon les critères de l’ANPE
	Chômeur uniquement selon les critères du BIT
	Chômeur à la fois selon les critères de  l’ANPE et du BIT
	Pas considéré comme chômeur ni par l’ANPE, ni par le BIT

	Eric

	
	
	Marine
Mélanie


Jean Claude pas assez d’information donc comptabilisé juste partout.
I Les chiffres officiels sont-ils fiables ?

3) Pourquoi certains chômeurs sont-ils qualifiés d’ « invisibles » ?
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· Les personnes qui se trouvent dans la zone entre l’emploi et le chômage (cf. zone 2) qui s’accroît avec la multiplication des formes atypiques d’emplois : les travailleurs subissant un temps partiel non voulu, les personnes recherchant un emploi mais ayant un peu travaillé dans la semaine ou le mois de référence, ainsi que les personnes possédant un emploi précaire.

· De même, on trouve des individus dans des situations intermédiaires entre l’emploi et l’inactivité (cf. zone 1), qui font le choix de travailler moins.

4) Rappelez ce qu’est un actif, puis un inactif. Voir cours
5) Ecrivez à la suite de chaque personne dans quelle situation du schéma  elles se trouvent : 

a. Marie, ayant trouvé un emploi à temps partiel mais continuant à chercher du travail car elle aurait préféré un travail à temps plein : Zone 2
b. Fatima, ayant cessé au bout de 5 ans toute recherche d’emploi par découragement alors qu’elle souhaiterait en fait travailler : Zone 3
c. Laurent, titulaire d’un emploi en CDI et à temps plein : Activité
d. Simon, retraité : Inactivité
e. Armelle, ayant volontairement choisie de travailler à mi-temps pour élever plus facilement ses enfants : Zone 2
f. Etienne, travaille en fin de semaine dans l’entreprise de son frère comme électricien sans être déclaré : Zone 4
g. Karim est inscrit dans une entreprise d’intérim et s’est inscrit à l’ANPE depuis la fin de ses études sans jamais avoir travaillé : chômeur
II Les principaux chiffres du chômages
1) Les données actuelles

1) Rédigez une phrase donnant la signification des données soulignées :
En France en 2007, on comptabilisait 2 011 300 chômeurs au sens de l’ANPE et 8% de la population active était au chômage.
2) Quelle est l’évolution absolue et relative du nombre de chômeurs au sens du BIT entre avril 2006 et avril 2007 ?
Absolue : 2261000 – 2590000 = - 329000
Le nombre de chômeur a diminué de 329 000 entre 2000 et 2004 en France

Relative : ((2261000 – 2590000)/2590000)x100 = - 12.70

Le chômage en France a baissé de 12.70% entre avril 2000 et avril 2007.
3) Calculez l’indice du nombre de chômeurs ANPE en avril 2007, base 100 en mars 2000
(20011.3/2329)x100 = 86.36
Entre 04-2000 et 04/2004, le chômage au sens de l’ANPE a diminué de 13.64 % en France.
4) En passant par un moteur de recherche sur internet, cherchez des données plus récentes pour ce tableau

3ème trimestre 2009 : 9.5 % (incluant DOM TOM)
France Métropolitaine : 9.1 %

2) L’évolution du chômage

1) Présentez les grandes évolutions ayant marqué le taux de chômage en France depuis 1960 :

Le chômage français a sensiblement augmenté depuis la fin des années 60 passant de 1.4 % de la POPAC en 1960 à 12 % en 1997 (A constater une augmentation beaucoup plus raide depuis le 1er choc pétrolier au milieu des années 70).

Depuis ces sommets le taux de chômage a entamé une baisse légèrement contrarié ces dernières années pour revenir à des niveaux inférieurs à 9 % début 2006 et même à s’y maintenir jusqu’à l’année dernière.
2) Quelle est l’évolution du taux de chômage entre Mars 2000 et Mars 2007 dans l’Union européenne, au Japon et aux Etats-Unis ?
Dans l’Union Européenne, le taux de chômage a subi une baisse sensible de 1.8 points qui s’explique essentiellement par la baisse du chômage dans les anciens pays du bloc de l »Est » (par exemple baisse importante du taux de chômage en Pologne de 5.9 points).

Le Japon, lui voit son taux de chômage baisser de 1 point mais cela masque une hausse importante survenue en 2009 suite à la crise mondiale que les entreprises nippones ont pris de plein fouet. De plus les prix à la consommation au Japon ne cessent de dégringoler en raison du décalage flagrant entre les capacités de production et la demande après la crise économique mondiale ce qui engendre une baisse des profit des entreprise, découragent tout investissement. Cela n’est pas sans poser de problème avec la jeunesse au niveau social. Pour plus d’information : http://www.lefigaro.fr/economie/2009/07/01/04001-20090701ARTFIG00373-au-japon-le-chomage-bouscule-les-traditions-.php
3) L’évolution du chômage au cours de cette période a-t-elle été identique dans tous les pays présentés dans le tableau ?

4) D’une manière générale, peut-on dire que tous les pays sont également touchés par le chômage ? 
Tous les pays ne sont pas touché de la même façon par le chômage., alors que certains voient leur nombre de chômeurs baisser (baisse de 2.3 points pour l’Espagne par exemple. Attention ce n’est plus vrai à l’heure actuelle : L'Espagne est le pays d'Europe où le taux de chômage est le plus élevé, à plus de 15% (selon Eurostat), avec plus de 3,5 millions de chômeurs. La Banque d'Espagne estime que le taux va monter à 17,1% en 2009 et 19,4% en 2010, soit plus du double de ce qui attendrait la zone euro.), d’autres le voient stagner (USA par exemple).
Attention Les chiffres qui vous sont donnés laisseraient penser une baisse générale du chômage, or ceci est faux. En effet selon les derniers statistiques du BIT, le nombre de chômeurs au niveau mondial pourrait s’accroitre de 51 millions avec la crise mondiale entre 2007 et 2009. On aurait alors 230 millions de chômeurs et le taux de chômage passeraient de 5.7% en 2007 à 7.1% en 2009. De plus le nombre de travailleurs pauvre atteindrait 1.4 millions de personnes soit prêt de 45% de la POPAC. Pour en savoir plus http://www.populationdata.net/index2.php?option=article&aid=329&article=-Le-nombre-de-chomeurs-dans-le-monde-pourrait-augmenter-de-51-millions-en-2009
3) Le chômage : un phénomène inégalitaire.

4) A l’aide de vos connaissances et des documents ci-dessus, analysez l’évolution du taux de chômage en France depuis 1985.
Depuis 1984, le taux de chômage n’a pas cessé de croitre en France. Cette évolution a même été plus importante que dans les autres pays de l’UE. On peut trouver plusieurs explications à cette évolution :

· Tout d’abord l’aggravation de la crise économique. Celle ci est marquée par la mondialisation des échanges caractérisée par des marchés de plus en plus ouverts à la concurrence internationale et par la délocalisation des entreprises. Nos économies sont en concurrence direct avec des économies où la main d’œuvre est meilleures marché.

· D’autre part l’insuffisance du pouvoir d’achat de certains ménages ne leur permet pas de consommer correctement freinant la demande et n’engageant pas les entreprises à produire pour une consommation qui n’existe pas.
5) En quoi peut-on parler d’une inégalité face au chômage selon l’âge, le sexe, la PCS ou le niveau de diplôme ?
Le chômage ne touche pas de la même façon les groupes sociaux. On peut établir 5 grands critères de différenciation :

· Le sexe : les femmes actives sont davantage frappées par le chômage que les hommes. Plus d’un chômeur sur deux est une femme jusqu’en 2007 (depuis, la majorité des chômeurs sont des hommes), 9% des femmes actives sont au chômage contre 8% des hommes actifs. Cependant, cette différence tend à s’estomper au cours du temps. Le taux de chômage des femmes actives tend à se rapprocher de celui des hommes actifs.

· L’âge : les jeunes actifs (15--25 ans) ont un taux de chômage au moins deux fois plus élevé que celui des adultes. Ceci témoigne de leur difficulté à s’insérer rapidement dans un emploi stable. Ce sont les jeunes générations qui ont dû affronter l’essentiel de la hausse du chômage. La crise de 2009 a aggravé ce phénomène car elle a bloqué l’embauche des générations arrivant sur le marché de l’emploi. Cependant, les jeunes ne représentent qu’un chômeur sur cinq car la plupart des jeunes sont encore dans le système éducatif à 15-25 ans, et sont donc considérés comme inactifs.

Les séniors eux, semblent plus touchés par le chômage de longue durée que les autres tranches d’âges. Ils sont de plus en plus considérés come « inemployable » par les entrepreneurs qui les pensent moins dynamiques et moins capables de formations.

· Le diplôme : le taux de chômage des non diplômés est au moins 2 fois plus élevé que celui des diplômés du supérieur. Le taux de chômage décroît au fur et à mesure que le niveau du diplôme augmente. Ceci traduit le fait que les entreprises et les administrations ont besoin d’un nombre croissant de personnes qualifiées pour maîtriser le progrès techniques et la complexification des tâches. Cependant, les diplômés n’ont pas été épargnés par la montée du chômage. Les écarts entre diplômés et non diplômés se resserrent. Les diplômés du supérieur ont désormais un taux de chômage plus élevé que les titulaires d’un DUT ou d’un BTS, ce qui traduit la « dévalorisation » des diplômes.

· La profession : les ouvriers et les employés sont deux fois plus touchés par le chômage que les cadres. Ceci est en partie lié à la différence des diplômes. Mais cela est dû aussi au fait que les « salariés d’exécution » subissent plus fréquemment des emplois précaires (CDD, intérim) que les cadres.

6) Inscrivez les points A, B et C du document 9 dans une phrase qui en explicite le sens.
A : 65% des chômeurs de 50 et plus sont des chômeurs de LD en 1996 en France, 43 % des 25-49 ans sont au chômage depuis plus de 1 ans, et  ce sont 21% des 15-24 ans. 

7) Comment la durée du chômage en France peut-elle s’expliquer ?
Lorsqu’une personne est au chômage depuis plus de 1 an, elle n’a plus confiance en elle, elle a du mal a réussir ses entretiens. D’autre part, elle perd ses repères, et quand elle fait une période d’essai elle a du mal a travailler au même rythme que les autres, à arriver à l’heure…

De plus un employeur a plus de mal à faire confiance a quelqu’un qui n’a pas travaillé depuis si longtemps. Ilse pose des questions sur les raisons d’un chômage aussi long.

Au pire ensuite, il y a une perte de liens sociaux, perte de logement, du mal à s’habiller correctement, à rester propre… comment alors se présenter à un poste dans ces conditions ? comment embaucher quelqu’un qui n’a pas de domicile fixe ?

8) Comparez les différentes situations de chômage en Europe.

Les pays européens sont tous plus ou moins touchés par le chômage.

Le taux de chômage de l’UE est passé de 9.1% à 7.3% entre 2000 et 2007 soit une baisse conséquente de 1.8 points. Dans cette zone le taux de chômage le plus bas enregistré est au Pays Bas avec 3.7% de la POPAC au chômage, la Pologne connaissant, elle la plus belle embellie même si son taux de chômage reste parmi les plus élevé.

La France se situe très légèrement au dessus de la moyenne avec un taux de chômage de 8.9%

Une fois encore le chômage des jeunes, des femmes et des moins qualifiés reste largement au dessus de la moyenne avec respectivement un taux de chômage de 18.5% pour les moins de 25 ans pour une moyenne 9.1%, 10% pour les femmes contre 8% pour les hommes, deux fois plus de chômage pour les moins qualifié que pour les plus qualifié. 

Pour actualisation : http://www.alternatives-economiques.fr/chomage-europe_fr_art_809_41480.html



Tout simplement parce que ces personnes échappent aux statistiques du chômage. Ce sont : 


Les personnes qui se trouvent entre une situation d’inactivité et de chômage (cf. zone 3). Parmi elles, beaucoup désirent travailler mais ne sont pas comptabilisées parce qu’elles ont trop peu de chance de retrouver un emploi (et sont donc dispensées de recherche d’emploi) ou parce qu’elles ont renoncé, par découragement, à rechercher un emploi. Dans ce dernier cas, il peut s’agir de chômeurs de longue durée subissant des cas d’extrême � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Exclusion" \o "Exclusion" �exclusion� sociale, de mères au foyer désirant travailler mais n’entamant pas de démarche, ou encore d’étudiants choisissant de poursuivre leurs études à défaut d’avoir pu se faire embaucher.











